
 

En Jésus, Dieu s’est fait le frère de tous (les hommes) ! 

« Nous vous annonçons une grande nouvelle : un Sauveur vous est né ! Vous trouverez un nouveau-né 

emmailloté dans une mangeoire ! » dit l’ange aux bergers (cf. Lc 2, 11-12) 

Que de contrastes ! « un Sauveur » et « un nouveau-né comme tous les autres » ; « la Lumière » dans « la nuit » 

du monde ; « Dieu-avec-nous » et « petit, fragile et pauvre » ! 

En Jésus, Dieu vient là nous rejoindre tous. Il touche ce qui est notre vie bien réelle, là où nous sommes sur notre 

chemin d’humanité. Car, ce n’est pas du côté de Dieu qu’il y a ces « opposés » mais de notre côté. En effet, n’est-

ce pas aussi ce que nous sommes : remplis de contrastes ! Nous avons tous nos parts de lumière et d’ombre. 

Notre monde aussi : il a de très belles initiatives de fraternité mais aussi du « chacun pour soi », des murs que l’on 

construit, des guerres déclarées. Jésus en nous rejoignant au cœur de notre vie vient nous embrasser tels que 

nous sommes et se fait le frère de chacun d’entre nous !  

C’est un amour si fou que notre intelligence ne peut pas le concevoir ! On ne peut que l’accueillir, le recevoir ! 

Nous pouvons percevoir que devenir frère est un combat. Dès sa naissance, Jésus est plongé dans ce combat : 

être frère ou ennemi ? Choisir d’aimer ou le mal ? 

Pour construire un monde plus fraternel, le pape François nous invite à ne pas fuir ce combat et, en parlant de 

vraie victoire, il écrit : « Quand les conflits ne sont pas résolus mais plutôt dissimulés ou enterrés dans le passé, il 

y a des silences qui peuvent être synonymes de complicité avec des erreurs et des péchés graves. Mais la vraie 

réconciliation, loin de fuir le conflit, se réalise plutôt dans le conflit, en le dépassant par le dialogue et la 

négociation transparente, sincère et patiente. La lutte entre divers secteurs, ‘si elle renonce aux actes d’hostilité 

et à la haine mutuelle, se change peu à peu en une légitime discussion d’intérêts, fondée sur la recherche de la 

justice’ » (Fratelli Tutti n°244) 

En Jésus, Dieu est avec nous dans ce combat. Et nous savons qu’Il l’a déjà gagné pour nous par sa mort et 

résurrection ! 

De plus, poursuit le pape : « Pour de nombreux chrétiens, ce chemin de fraternité a aussi une Mère, appelée 

Marie. Elle a reçu au pied de la Croix cette maternité universelle (cf. Jn 19, 26) et elle est pleine de sollicitude, non 

seulement pour Jésus, mais aussi pour le « reste de ses enfants » (Ap 12, 17). Forte du pouvoir du Ressuscité, elle 

veut enfanter un monde nouveau où nous serons tous frères, où 

il y aura de la place pour chacun des exclus de nos sociétés, où 

resplendiront la justice et la paix. » (F.T.n°278). Laissons Marie 

nous prendre par la main : main à la fois douce et ferme. Et très 

joyeux Noël ! 
 

Commentaire de l’évangile : la Lumière de Noël ! 
« Joie au ciel ! Exulte la terre ! » (Psaume de la messe de minuit).  

A Noël, les chrétiens sont invités à vivre un temps de joie. Une joie 

profonde qui n’est pas du même ordre que celle d’un enfant 

découvrant son cadeau au pied du sapin. Car la joie de Noël, c’est la 

joie de se savoir sauvé par la venue, dans notre histoire, de Jésus 

« Un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur » (Evangile de la messe de minuit). 
 

Le Fils éternel reçoit du Père le don de vivre une vie d’homme. Or, il nous est donné que cet enfant grandisse parmi 

nous. Depuis Bethléem, Jésus a la mission de bouleverser nos vies. Aujourd’hui, en célébrant la Nativité, nous 

accueillons cette Parole de Dieu, le Verbe, dont le Prologue de Jean nous dit : « Il était au commencement auprès de 

Dieu, il était Dieu, il était la vraie Lumière. Et le Verbe s’est fait chair. » En cette nuit très sainte, le Christ naît à la 

crèche pour que chacun puisse vivre de la vie du Père. 
 

Contemplons Noël dans cette double expérience de la naissance.  

Jésus accomplit la promesse d’un Dieu qui n’en finit pas de rejoindre l’homme. Il comble notre attente de l’Avent et 

dépasse nos espérances. Quels que soient nos soucis du moment, que ce nouveau-né de la crèche soit notre joie. 
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